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Le visuel 

 
 

« Les autistes sont des penseurs visuels, il serait cruel de ne pas 

 utiliser des supports visuels pour les aider et communiquer»       
                                                                                      

             Théo Peteers 
 



 

 

Quand on parle trop, les personnes avec autisme sont frustrées, quand on intègre le visuel, elles sont 

bien !  Les supports visuels sont aussi indispensables pour diminuer ou contrer les troubles du 

comportement. 

Pour Alexis, les supports visuels sont essentiels dans son quotidien, il va se repérer et apprendre avec 

les images. Comme il sait lire, nous remplaçons progressivement les images par les mots.  

Du visuel  -   Des exemples : 
SE REPERER DANS LE TEMPS 

[ΩŜƳǇƭƻƛ Řǳ ǘŜƳǇǎ : 

Outil utilisé tous les jours pour savoir comment la journée ou la semaine sera organisée. Il permettra 

aussi d’anticiper et prévoir des changements de programmes. 

Alexis le regarde plusieurs fois par jour, il sait parfaitement ce qu’il va faire, où il va aller et qui, il va 

voir. Tous les soirs, au moment du coucher, Alexis me récite son emploi du temps du lendemain, il le 

connaît par cœur et aime dire ce qu’il va faire, il est rassuré et moins frustré avant de dormir.  

Voici son emploi du temps hebdomadaire à sa disposition en permanence dans la cuisine : 

 

 

Je fais des emplois du temps pour certain moment de la journée que j’emmène avec nous, par 

exemple pour aller dehors. Alexis n’aime pas, il ne sait pas quoi faire dehors et va faire des choses 

inadaptées (manger de la terre, s’asseoir par terre au milieu de la cour, jeter les ballons chez les 

voisins…), et puis aller dehors mais pour faire quoi, frustrant de ne pas savoir pour Alexis, il faut alors 

anticiper : 

 



 

 

 

Le calendrier : 

Alexis compose tous les jours la date et l’écrit sur une ardoise. Ensuite, sur le calendrier de l’année, il 

colorie le jour correspondant. Cela permet de se repérer sur l’année et de donner un sens aux 

changements de mois et de saisons et aussi pourquoi son âge change chaque année. 

     

(l’idée des légendes en couleurs des mois a été pris à notre ami « Elie entre autres ») 

 

 

Sur le calendrier annuel, nous mettons une légende pour les jours importants et surtout quand il 

peut y avoir un changement sur le planning habituel telles que les vacances, son anniversaire etc… 

Avec les années, Alexis est maintenant capable de formuler des demandes : il peut insérer sur son 

emploi du temps des images de lieu où il aime aller comme son magasin préféré « Cultura » ! Il 

choisit un jour qui n’est pas forcément adapté à ce qui est prévu  et nous n’allons pas y aller non plus 

toutes les semaines (surtout quand on habite en pleine campagne !).  Ce genre de situation  pouvait 

engendrer des troubles du comportement puis en grandissant du harcèlement pour essayer de nous 

faire céder. Depuis la visualisation sur le calendrier, il sait quand il ira et tolère même que ce soit 

dans plusieurs jours ou semaines. 

 



 

 

 

Le timer : 

 L’outil que je me sers à tout moment et que j’ai de partout (sac à main, salle 

de bain, cuisine etc…) 

Il permet de visualiser le temps restant à travailler, à attendre ou encore à avoir une récompense ! 

Pour des moments difficiles pour Alexis, le timer évite bien des troubles du comportement! On s’en 

sert même chez le dentiste ou chez le docteur (« dans 10 minutes, c’est fini et après on rentre à la 

maison ! ») 

J’utilise aussi des sabliers avec des temps précis. Par exemple, le sablier « 1mn » pour le brossage des 

dents. 

 

 

SE REPERER DANS [Ω9{t!/9 

Se repérer dans l’espace et le temps, c’est la méthode Teacch : ces 2 facultés vont ensemble. 

 Le pictogramme sur l’emploi du temps doit emmener Alexis à un lieu précis. Quand Alexis était petit 

nous mettions le même pictogramme sur le lieu en question.  

Par exemple, pour l’apprentissage de la propreté, le pictogramme « toilettes » de l’emploi du temps 

était aussi sur le lieu des toilettes : il décrochait celui de l’emploi du temps et l’emmenait jusqu’aux 

toilettes pour l’accrocher à côté du picto jumeau. Quand le pictogramme correspondait à un lieu 

extérieur comme « le supermarché », Alexis décrochait le pictogramme et nous l’emmenions avec 

nous au supermarché pour lui montrer à quoi correspondait l’image.  

Alexis a une bonne compréhension visuelle, les correspondances des lieux indiqués par les images de 

son emploi du temps furent vite acquises. 

Se repérer dans l’espace aussi pour certaines activités, par exemple l’arrosage : 

J’utilise des pions qu’il gagne à chaque arrosoir vidé. Il faut par exemple qu’il remplisse une grille de 

10 pions donc, 10 arrosoirs. Mais quand on est autiste, on ne sait pas où il faut arroser, Alexis 

pourrait vider ses 10 arrosoirs dans le même pot de fleur !  

Alors pour se repérer et savoir où arroser, je mets un tuteur dans chaque pot de fleur à arroser avec 

dessus le pion à récupérer lorsque l’arrosoir est vidé. 

 

 



 

 

POUR APPRENDRE 

 

Pour parler : 

Méthode PECS très importante. Je ne pourrai pas vous en parler plus, je n’ai pas fait la formation : 

regret aujourd’hui, il aurait fallu que nous démarrions par là et peut-être qu’Alexis aurait davantage 

de langage aujourd’hui ! 

Pour le peu de langage qu’à Alexis, nous avons bien entendu utilisé le visuel, les petites images que 

nous appelons « pictogramme ». 

A 3 ans, Alexis avait un semblant de communication pour obtenir un gâteau ! Il me prenait la main, 

me tirait jusqu’au placard et si je faisais mine de ne pas comprendre il me soulevait le bras en 

direction du placard ! 

La méthode ABA nous a appris à « ignorer » pour forcer à Alexis à faire une demande, il était très 

motivé pour avoir son gâteau, celui-ci serait alors la récompense à sa demande.  

Lorsqu’il me conduisait jusqu’au placard je lui montrais le pictogramme gâteau et je répétais le mot 

jusqu’au premier son émis … une victoire, il gagna son gâteau ! Un son, même s’il ne ressemblait pas 

du tout au mot « gâteau », signifiait un début de langage !  

 

 Il comprit très vite ce que j’attendais de lui et surtout s’il parlait, obtenait son gâteau ! J’augmentais 

progressivement les exigences et il finit par dire « O », puis « TO », « ATO » et enfin « GATEAU » et 

cela après plusieurs mois de répétition ! A chaque son, syllabe et nouveau progrès c’était de 

véritables slaves de félicitations et de bravos dans la cuisine ! C’est la méthode ABA ! Il faut 

récompenser l’enfant, et Alexis aime… et surtout ça marche ! Sans forcément avec un gâteau en 

récompense mais en manifestant beaucoup d’enthousiasme à ses efforts et ses réussites. 

Du mot « gâteau », j’ai pu enchainer progressivement, mot à mot, jusqu’à la phrase : 

 

Alexis est capable aujourd’hui de faire des demandes simples sans support visuel. Il ne parle que par 

strict nécessité ! Nous rendons inaccessible ce qu’il aime pour l’obliger à venir nous demander et 

ainsi communiquer ! 

 



 

 

[Ŝǎ ǎŞǉǳŜƴŎŜǎ ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎage : 

Rien ne s’apprend naturellement, il faut une fois de plus passer par le visuel et décomposer 

chaque apprentissage et chaque geste est un apprentissage. 

Il y en a de partout… dans la cuisine, dans la salle de bain, dans les toilettes … et même 

devant la télé pour regarder correctement en étant assis, silencieux et sans toucher aux 

boutons ! 

De partout où Alexis doit gagner en autonomie ! 

 

- Pour se laver les mains : 

 

 

- Pour la toilette du matin : 

 
 

 

- Pour se brosser les dents : 

 
 

 

- Mettre la table :

 



 

 

Avec un modèle, au début on s’en servait comme un set et Alexis posait dessus. Ensuite, 

il reproduisait le modèle puis aujourd’hui sans support visuel. 

 

 

Des séquences pour s’habiller, l’apprentissage aux toilettes, pour se laver, pour se 

moucher… et même pour manger car Alexis a une tendance a vite vouloir manger le 

fromage ! 
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Lŀ ǎŞŀƴŎŜ ŘΩŀǳǘƻƴƻƳƛŜ : 

Travailler ou s’occuper seul, un long apprentissage ! 

Toujours basé sur la méthode Teacch, Alexis a appris à réaliser 3 ou 4 activités seul à sa table de 

travail. Petit, c’était une table aménagée avec de chaque côté une tour à tiroirs numérotés : il prenait 

dans le tiroir 1 de la colonne de gauche, faisait son travail et rangeait dans le tiroir 1 de la colonne de 

droite (c’était indispensable d’avoir cette organisation très structurée). La colonne à tiroirs de gauche 

correspondait au travail à faire et la colonne de droite le travail fini. Avec les années, Alexis n’a plus 

besoin de numéros  ou de passer de gauche à droite son travail.   

Il lui faut encore un contrat. A la fin de son contrat il a une récompense ! 

Il gagne un pion (bonhomme content) à chaque activité terminée, il gère seul, prend son pion dans sa 

caisse d’activité et remplit son contrat au fur et à mesure que son travail est terminé et gagne le droit 

d’aller à sa récompense (ici l’ordinateur) : 

 



 

 

 

Le planning du matin : 

J’essaye d’autonomiser Alexis sur les rituels du matin. Pas encore acquis, je ne suis jamais loin car il 

faut encore stimuler beaucoup Alexis notamment pour l’habillage : Alexis peut rester sans bouger 

pendant longtemps entre 2 vêtements à enfiler ! 

Ce planning consiste pour Alexis à suivre son mini emploi du temps moyennant toujours une 

récompense. Vous l’aurez compris, Alexis fonctionne à la récompense ! Et ça marche ! 

 

 

LES SCENARIOS SOCIAUX 

 

La Caractéristique essentielle de l’autisme est la difficulté à s’adapter et à comprendre 

l’environnement social. Une fois de plus, il faut apprendre : le scénario social va illustrer la situation 

sociale, améliorer la compréhension, expliquer le comportement attendu, donner les règles ou  

encore expliquer un changement. 

Quand Alexis était plus petit, je construisais les scénarios sous forme de livret de quelques pages afin 

qu’il n’ait qu’une information par page. 

  …   …      

 

Aujourd’hui, Alexis est capable de suivre sur une  page, par exemple pour apprendre ce qu’est son 

anniversaire et qu’est-ce qui se passe ce jour-là : 



 

 

 

 

Des scénarios pour toutes les situations, pour apprendre à se comporter socialement, pour 

apprendre à gérer ses émotions, pour apprendre à communiquer etc… 

Dire bonjour, gérer un imprévu, aller dans un magasin, demander pour jouer avec quelqu’un 

etc… 

Du travail pour de longues années ! 

ETC© 


